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LE VALANGINIEN A FACIES MARIN
DANS LE MAESTRAZGO

(Provinces de Castellon, Tarragona, Teruel — Espagne)

ETUDE PARTICULlfiRE DES ORBITOLINIDAE
Valdanchella n.gen., Paracoskinolina pfenderae n.sp.

par

Jacques CANEROT 1 et Michel MOULLADE 2

RESUME

Etude systematique des Orbitolinidae ä piliers du Valanginien mesogeen, mentionnes autrefois
sous le nom de « Dictyoconus walnutensis (Carsey) » et sommairement redecrits en 1968 par
R. Schroeder sous le vocable « Simplorbitolina miliani». A ce materiel s'adjoint, dans le secteur
des Chaines iberiaues, une forme nouvelle (Paracoskinolina pfenderae n. sp.) ainsi qu'un Orbito-
linide indetermine, dont la position taxinomique n'a pu etre strictement precisee. D'un point de vue
phylogenetique se pose desormais le probleme des relations de ces Dictyoconinae ä piliers du Valanginien

avec les autres representants mesozoi'ques de la sous-famille.

I. INTRODUCTION

II a recemment ete etabli (J. Bouroullec, J. Canerot, F. Deres, 1970) que
dans la partie Orientale de la Sierra de Valdancha, ä proximite du littoral mediter-
raneen du Maestrazgo, le Valanginien est represente par une puissante assise calca-

reo — marneuse, comprise entre les calcaires portlandiens ä Anchispirocyclina
lusitanica (Egger) et les marnes hauteriviennes ä Toxaster et Ammonites. Cette
serie, d'une epaisseur de deux cents metres environ, peut schematiquement etre
subdivisee en deux ensembles:

a) Calcaires et marnes ä Foraminiferes et Dasycladacees (150 m).

b) Calcaires ä Characees (50 m).

La formation inferieure a), marine, dont nous preciserons l'extension geogra-
phique ä travers le Maestrazgo, renferme, outre des formes frequemment citees dans

1 Laboratoire de geologie, Universite de Toulouse.
2 Laboratoire de geologie structurale, Universite de Nice.
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le Valanginien (Pseudocyclammina lituus Yok., Pfenderina neocomiensis (Pfend.),
Feurtillia frecjuens Maync, Pseudotextulariella salevensis Charoll., Bronn., Zan.,
Nautdoculina sp. (n. sp.), Trocholina alpina (Leup.), T. elongata (Leup.), Actino-
porella podolica (Alth.)), une microfaune d'Orbitolinidae qui nous a paru meriter
de faire l'objet d'une description plus detaillee.

II. EXTENSION DU VALANGINIEN A FACIES MARIN (fig. 1)

Vers le nord, les couches marines du Valanginien ont ete reconnues jusqu'aux
environs de Tortosa et de Pereillo, dans la partie tout ä fait meridionale des Chaines
catalanes.

Fig. 1. — Le Valanginien marin dans le Maestrazgo.

Limite approximative d'extension.

XXX Gisements d'Orbitolinides.

II s'agit de calcaires graveleux, localement dolomitises (Sierra de Montsia ä

Test d'Ulldecona), riches en Trocholines, Pseudocyclammines et Orbitolinides.
L'epaisseur de ces calcaires diminue du sud vers le nord (150 m dans la Sierra de

Valdancha, 30 ä 40 m dans la Sierra de Montsia, 20 ä 30 m dans la Sieirra del Boix
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au nord-est de Tortosa), tandis qu'apparaissent progressivement en leur sein des

intercalations de calcaires ä Characees1.

Vers l'ouest, les assises ä Foraminiferes et ä Algues rapportees au Valanginien
s'etendent largement dans la partie occidentale de la Sierra de Valdancha.
R. Schroeder (1968) les a decrites aux environs de Cati; nous les avons egalement
observees au nord de cette localite, entre les km 183 et 186 de la route allant de

Morella ä Vinaroz. Cet affleurement laisse apparaitre, au-dessus de calcaires et de

dolomies d'äge portlandien, cent metres de calcaires souvent graveleux, ä Pseudo-

cyclammina lituus, Feurtillia frequens, Trocholines, Dasycladacees, renfermant ä leur
partie superieure (au km 184,5 par exemple) plusieurs horizons ä Orbitolinidae.

Bien que reduite en epaisseur et entrecoupee de niveaux ä Characees, cette

meme formation calcaire a aussi ete identifiee en des secteurs encore plus occiden-

taux du Maestrazgo, jusqu'aux abords de Bordon et de Cantavieja, mais en ces

derniers points eile ne recele plus d'Orbitolinides.
Vers le sud enfin, la limite d'extension du Valanginien ä fades marin n'a pu,

en l'absence de microfaunes caracteristiques, etre determinee avec precision. Nous

pensons neanmoins pouvoir rattacher ä cet etage les calcaires graveleux ä Trocholina

elongata, T. alpina et P. lituus, mais depourvus d'Orbitolinides, observes dans la
Sierra de Irta, ä Test d'Alcala de Chivert, ainsi que dans les environs de Sarratella,
Torre Embesora et Culla.

Des observations qui precedent, on peut deduire qu'au Valanginien la mer a

recouvert la plus grande partie du Maestrazgo. Ouverte ä Test, eile se fermait ä l'ouest
en un golfe delimite par une ligne passant approximativement par Tortosa, Bordon,
Cantavieja, Culla, Torre Embesora et Sarratella.

III. SYSTEMATIQUE (Orbitolinidae)

1. Remarques preliminaires

La litterature micropaleontologique comporte un certain nombre d'etudes ayant
trait aux microfaunes valanginiennes en facies neritique. En ce qui concerne les

Orbitolinidae, il faut citer plus particulierement le travail dejä ancien de J. Pfender
(1938), sur le Valanginien proven^al, dans lequel etait figure et decrit un Dictyoconus
que l'auteur rapportait ä l'espece walnutensis (Carsey). Sous la mention Dictyoconus

sp. une forme identique est citee et figuree (pi. 2, fig. 7, 8 et 10 seulement)
dans l'importante contribution de P. Dufaure (1958), consacree au Jurassique et
au Neocomien de l'Aquitaine ä la Provence.

1 Une prochaine etude, en preparation, s'attachera aux relations entre les couches marines ä
Foraminiferes et ä Dasycladacees du Valanginien du Maestrazgo et les couches laguno-lacustres ä
Characees auxquelles elles passent lateralement vers le nord et vers l'ouest.

Archives des Sciences. Vol. 24, fasc. 2, 1971. 14
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L'un de nous (M. M.) avait depuis longtemps eu l'occasion d'identifier ä maintes

reprises cette espece en des materiaux provenant de divers points de la Mesogee

(Provence \ Espagne continentale, Baleares), lui conferant tout d'abord la denomination

usuelle Dictyoconus walnutensis puis celle de Dictyoconus n. sp., aff. walnu-

tensis. II nous etait en effet apparu qu'il devait s'agir d'une espece nouvelle, distinctc
dc la forme albienne du continent americain; decrite par Carsey, cette derniere
avait ete reetudiee en detail par Maync (1955), qui incluait cependant dans le

concept D. walnutensis aussi bien la forme-type que les exemplaires du Neocomien

d'Europe occidentale.

L'etat et le mode de conservation du materiel disponible ne nous avaient mal-
heureusement jamais permis d'entreprendre la description et la figuration de ce

taxon qui nous paraissait inedit. Nous ne disposions pas en particular d'echantillons
degages de leur gangue calcaire, qui eussent facilite l'etude de la morphologie, et
aussi de la structure interne (possibility de confectionner des sections orientees).

Notre collegue orbitolinologue R. Schroeder semble, presque simultanenient,
avoir suivi un cheminement analogue. En 1967 (avec la collaboration d'A. Poignant),
il est d'avis de rattacher au genre Paleodictyoconus (ä l'espece P. cuvillieri, plus preci-
sement, mais avec la mention « cf») des echantillons d'Aquitaine provenant de

niveaux qu'il etait d'usage d'attribuer au Valanginien; ces echantillons lui paraissent

plus primitifs que les representants connus de l'espece dont il les rapproche, et, en

tout etat de cause, distincts de l'espece texane ä laquelle ils etaient communement

rapportes.
En 1968, apres s'etre rendu compte que les exemplaires qui avaient fait l'objet

de sa precedente etude possedaient en fait des caracteristiques permettant de les

attribuer sans ambigulte aux Paleodictyoconus du gr. barremianus-cuvillieri, inconnus

en Mesogee avant le Barremien, l'auteur tire en grande partie argument de cette
constatation pour:

— etayer un faisceau de presomptions conduisant ä mettre en doute que le Valan¬

ginien marin soit represente en Aquitaine meridionale,

— conclure que les organismes habituellement ranges sous le vocable Dictyoconus
walnutensis non seulement ne relevent ni de ce genre ni de cette espece, mais

encore n'appartiennent pas non plus au genre Paleodictyoconus (« es handelt sich

vielmehr um eine völlig neue Gattung und Art »)2.

Cette derniere opinion se voit concretisee la meme annee par la description de

Simplorbitolina miliani, n. sp., fondee sur l'exploitation d'un materiel provenant
du Valanginien de la province de Castellon (Espagne) et assortie de quelques figura-

1 En particulier ä l'occasion de prelevements personnels dans un certain nombre de gisements
cites par J. Pfender (1938).

2 « 11 s'agit plutöt d'un genre et d'une espece entierement nouveaux ».



ETUDE PARTICULIERE DES ORBITOLINIDAE 211

tions (pi. 2, in op. cit.) comportant six sections non orientees, aucune d'entre elles

ne passant par un plan vertical axial.
Tout en reconnaissant le bien-fonde de l'erection de cette nouvelle espece, que

nous aurions nous-memes decrite si nous avions possede un meilleur materiel, nous

ne partageons absolument pas l'avis de Schroeder pour ce qui est de l'attribution
generique qu'il suggere. Aussi, ayant desormais eu la chance de pouvoir disposer
d'un materiel plus abondant et plus significatif, recolte par l'un de nous (J. C.) dans

le secteur de la Sierra de Valdancha (province de Castellon), nous avons estime que
cette forme meritait de faire l'objet d'une nouvelle description; nous y adjoindrons
celle de deux autres Orbitolinidae, non decrits ni meme mentionnes ä ce jour, qui,
dans les echantillons que nous avons examines, accompagnent l'espece recemment

creee par Schroeder.

2. Probleme de l'attribution generique de certains Orbitolinidae du Valanginien

mesogeen (« Simplorbitolina miliani Schroeder, 1968 »)

a) Relations avec le genre Simplorbitolina Ciry et Rat, 1953.

S'il est bien entendu que les caracteristiques structurales de cette espece l'eloi-
gnent du genre Dictyoconus, auquel on l'attribuait precedemment, la question se

pose evidemment, compte tenu des fort nombreuses categories generiques dont nous
disposons actuellement au sein de la famille des Orbitolinidae, de discerner celle ä

laquelle il convient de la rattacher.
Confronte en dernier lieu avec ce probleme, et disposant, semble-t-il, d'un

materiel relativement mediocre, Schroeder a pris le parti de rapporter provisoire-
ment ce taxon au genre Simplorbitolina, apres en avoir interprets la structure interne
comme etant principalement constitute de « Halbpfeiler » d'une part, et aussi de

cloisons radiales qui s'elargissent en direction du centre de la löge, specialement ä

leur partie superieure. Ainsi s'expliquerait l'aspect triangulaire (pointe en bas) que
presentent en section axiale les elements verticaux qui arment la partie centrale de

chaque löge. De plus, ces cloisons radiales se relieraient entre elles en penetrant
dans la zone centrale, du moins pour ce qui est de leur partie superieure, et forme-
raient ainsi un reseau irregulier, n'apparaissant transversalement que dans les
sections « hautes » (c'est-ä-dire passant par un plan situe dans la partie superieure de

la loge consideree).
II s'agit lä effectivement de caracteristiques que Ton connait chez le genre

Simplorbitolina et, dans une moindre mesure, chez le genre Paleodictyoconus. Toute-
fois, les representants de ce dernier different des formes du Valanginien d'Espagne
par la disposition fortement spiralee de la partie initiale de leur test.

Une etude approfondie de notre propre materiel, ainsi que l'examen des figurations

donnees par Schroeder, ne nous permettent pas de souscrire au detail de son
interpretation ni par consequent aux repercussions taxinomiques qu'elle entraine.
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En aucun cas nous n'avons observe chez ces organismes que les cloisons radiales
s'epaississent, se prolongent et se connectent au sein de la zone centrale. Contraire-
ment ä ce que Ton voit effectivement chez Simplorbitolina et (ä un degre moindre)
chez Paleodictyoconus, les cloisons radiales d'une part conservent transversalement
une epaisseur constante, d'ailleurs moderee, et d'autre part ne se continucnt aucunc-
ment dans la zone centrale. Elles se montrent strictement limitees, dans Ieur extension,
ä la zone marginale. De plus, ce sont seulement les piliers de la zone centrale qui se

voient affectes d'un epaississement marque ä mesure que l'on se rapproche, dans un
plan axial, du toit de la loge. Le diametre minimal se situe ä peu pres au quart infe-
rieur de leur hauteur, car ensuite leur partie basale subit elle aussi un epaississement,
d'ailleurs beaucoup moindre, k l'endroit oü ils se raccordent au plancher. Ces

elements de soutien offrent ainsi l'allure de sabliers trapus et dissymetriques.
Les sections tangentielles ä la surface du cone que forme le test, obtenues en

des plans de moins en moins superficiels (voir pi. 1, fig. 1, 2, 4 et 6 de la presente
publication), permettent aisement de se rendre compte qu'aux cloisons principales
radiales, minces, se substituent brusquement, dans le meme alignement et avec un
leger hiatus, les piliers ä section grossierement triangulaire. Une analyse minutieuse
des sections transversales en fonction de leur etagement dans la loge permet alors
de mieux faire comprendre la confusion commise par SCHROEDER.

Une section transversale passant approximativement dans la partie inferieure
(non basale) ou mediane d'une loge montre des cloisons radiales homogenes,
completement independantes des piliers; ceux-ci, d'un diametre modere, remplissent
la zone centrale. Etant donne que les piliers se revelent en outre nettement distincts
les uns des autres, cette derniere n'offre absolument pas l'aspect d'un reseau, mais

une structure que l'on a coutume de denommer « ä piliers ».

Une section transversale passant au niveau de la partie superieure de la loge
montre des piliers considerablement epaissis, et c'est ä ce niveau seulement que les

cloisons radiales s'accolent ä ceux qui constituent la rangee peripherique; cette disposition

particuliere peut ainsi donner l'illusion que ces dernieres se prolongent quelque
peu, par le relais des piliers qu'elles jouxtent, au sein de la zone centrale.

Enfin les piliers ne tendent k se reunir entre eux, et ä donner ainsi l'apparence
d'un reseau, que lorsqu'on atteint le toit meme de la loge qui les renferme. II en est
de meme dans le cas d'une section passant au niveau de la partie basale d'une
loge, ä proximite immediate de son plancher. Les piliers y apparaissent simplement
moins epais qu'ä leur partie superieure. II est evident qu'ä ce niveau, les seules

lumieres qui accidentent la zone centrale sont constitutes par les ouvertures pergant
le plancher et faisant communiquer deux loges entre elles (ouvertures que revelent
egalement tres bien les sections axiales). On peut ainsi avoir, lä encore, l'illusion
d'un reseau (cf. section subtransversale in Pfender (1938), pi. 14, fig. 3), mais en

ce cas il en serait de meme pour n'importe quelle forme ä piliers: pour l'appreciation
de telles structures, il faut tenir compte du plan exact oil se situe la section consideree.
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Nous interpretons done la section de la figure 5, planche 2 in Schroeder (1968)

comme une section transversale passant dans un plan voisin du toit de la löge, et

celle de la figure 6, planche 2 comme une section tres proche du niveau de raccorde-

ment des piliers au plancher. Notons d'ailleurs que meme en faisant abstraction de

ces donnees de position, ni l'une ni l'autre de ces sections n'offre encore un aspect
reticulaire: piliers tous distincts dans la figure 5, subsistance de plusieurs piliers
isoles dans la figure 6. On n'y voit pas non plus les cloisons se prolonger dans la

zone centrale; certaines sont completement independantes des piliers, d'autres se

montrent accolees ä ceux de la rangee la plus externe, mais dans tous les cas elles

ne franchissent pas la limite separant la zone marginale de la partie centrale du test.

Une premiere conclusion s'impose: toutes ces observations aboutissent ä

deceler chez Simplorbitolina miliani une structure interne qui ne correspond pas
ä celle du genre Simplorbitolina, mais seulement ä celle d'une forme ä piliers, avec

la caracteristique particuliere d'un notable epaississement de la partie superieure
de ces derniers.

b) Relations avec le genre Paleodictyoconus Moullade, 1965.

Les representants du genre Paleodictyoconus manifestent aussi cette tendance

marquee ä l'elargissement sommital des piliers, leur conferant, en section axiale, un

aspect general grossierement triangulaire. Les sections transversales revelent, par
contre, que les cloisons radiales possedent une forme en massue, par suite d'un
epaississement centripete, d'ailleurs relativement discret et progressif.

Nous avons dejä mentionne que chez « Simplorbitolina miliani» les cloisons
radiales conservent au contraire une epaisseur constante. De toute maniere, nos
formes valanginiennes s'eloignent dejä resolument du genre Paleodictyoconus pour
ce qui est des caracteristiques du Stade juvenile, offrant un depart rectilineaire avec

un embryon en position centrale, sans individualisation d'une spire, tandis que les

Paleodictyoconus se caracterisent par une forte streptospire initiale, constituant une

« crosse » apicale bien nette.

c) Relations avec les genres Dictyoconus Blankenhorn, 1900, emend.

Butterlin et Moullade, 1968, et Paracoskinolina Moullade, 1965.

Les ressemblances portent sur l'aspect et la disposition des cloisons radiales,
mais par ailleurs chez Dictyoconus et Paracoskinolina l'on observe un test avec un
Stade initial comportant une spire nette.

En resume, compte-tenu de la hierarchie des criteres actuellement adoptee par
les principaux auteurs, les Orbitolinidae valanginiens ä piliers centraux et ä lames

transverses nous apparaissent generiquement distincts des taxons dont on est tente
de les rapprocher en premiere analyse, soient Simplorbitolina, Paleodictyoconus,
Dictyoconus et Paracoskinolina. II est done necessaire d'envisager ä leur sujet la
creation d'une nouvelle categorie generique (voir ci-dessous la description de
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Valdanchella n. gen.)- Dans notre materiel du Maestrazgo, V miliani est accompagnee
de deux autres Orbitolmidae, une espece nouvelle depourvue de lames transverses,
dont les principales caracteristiques mihtent en faveur d'un rattachement au genre
Paracoskmolina, et une forme indeterminee; toutes deux nous ont egalement paru
dignes d'une breve description

IV. DESCRIPTIONS

Ordre Foranwuferida Eichwald, 1830

Superfamille Lituolacea de Blainville, 1825

Familie Orbitolmidae Martin, 1890

Sous-famille Dictyoconinae Schubert, 1912

Valdanchella n. gen.

Generotype: Simplorbitohna miliani Schroeder, 1968

Origine du nom: organisme particulierement abondant dans le Valangimen de

la Sierra de Valdancha (prov. Castellon, Espagne).

Diagnose: genre appartenant ä la fannlle des Orbitolinidae, dont la forme

megaspherique possede un appareil embryonnaire simple avec un assez gros embryon
bi- ou triloculaire, en position apicale, sans qu'il y ait indi\idualisation d'une spire
initiale (depart du test rectilmeaire)

La structure interne des loges de la partie adulte est marquee par la presence:

— d'une zone marginale subdivisee par de fines cloisons radiales d'epaisseur

constante,

— d'une zone centrale ä pihers verticaux.

Remarques complementaires:

La disposition bi- ou triloculaire de l'embryon se deduit des renflements qui
affectent le pourtour de la coque embryonnaire, et non pas des partitions internes

qui, le plus souvent, ont subi une resorption ulterieure plus ou moms prononcee
(pi. 1, fig. 1 et 3).

Les cloisons qui subdivisent radialement chaque löge s'interrompent ä la fron-
tiere de la zone marginale et de la zone centrale, delinntant ainsi une sorte de « sillon
marginal». Elles n'ont pas de relations avec les piliers les plus externes de la zone
centrale, sauf dans la portion sommitale de la loge, oil elles s'accolent ä l'extremite

superieure (proche du toit de la loge) des piliers qui constituent la rangee periphe-

rique; par cet accolement, et ä ce niveau seulement, elles donnent alors l'apparence
de s'epaissir brusquement et de se prolonger ainsi indirectement dans la zone
centrale.
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Les piliers ont un aspect de sabliers tres dissymetriques, fortement elargis h leur
partie superieure, moderement epaissis ä leur base, d'un diametre minimal dans leur
portion medio-inferieure. En section axiale ils presentent un contour grossierement
triangulaire (pointe en bas). Independants les uns des autres, ce n'est qu'ä proximite
de leur insertion au plancher et au toit de la löge, lä oil ils s'epaississent au maximum,
qu'ils manifestent une legere tendance ä l'anastomose, pouvant conferer h la zone
centrale (observee en section transversale), surtout lorsque l'etat de conservation du
materiel est mediocre, l'apparence d'une structure reticulaire.

Les elements de soutien sous-epidermiques du test sont representes par des

lames radiales (en general une seule dans l'intervalle defini par deux cloisons radiales

successives) et par des lames transverses (une seule rangee par loge). Ces dernieres,
toujours uniformement presentes chez les formes microspheriques, peuvent n'etre

que sporadiquement representees, parmi les formes megaspheriques, chez les indi-
vidus de petite taille (cf. pi. 2, fig. 6 et 7).

Rapports et differences (voir aussi le § III-2 de la presente note):

Valdanchella n. gen. differe essentiellement des genres Paracoskinolina Moul-
lade, Paleodictyoconus Moullade et Dictyoconus Blankenmorn (emend. Butter-
lin et Moullade) par la position apicale de l'appareil embryonnaire, impliquant
I'absence d'une spire initiale, et se distingue du genre Simplorbitolina Ciry et Rat
par la presence de cloisons radiales limitees ä la zone marginale du test et de piliers
centraux distincts les uns des autres sur la majeure partie de leur hauteur.

Repartition stratigraphique et geographique: Valanginien de la Mesogee.

Valdanchella miliani (Schroeder, 1968)

(PI. 1, fig. 1 k 12; pi. 2, fig. 1 hi)
1938 Dictyoconus walnutensis Carsey sp. 1926. — Pfender, Bull. Soc. Geol.

France, (5), tome VIII, pages 234-236, planche XIV, figures 1-4; planche XV,
figure 8.

1958 Dictyoconus sp. — Dufaure, Rev. Micropaleont., volume 1 n° 2, planche II,
figures 7, 8 et 10.

1968 Simplorbitolina miliani n. sp. — Schroeder, Bol. R. Soc. Espanola Hist.
Nat. (Geol.), volume 66, pages 313-314, planche II, figures 1-6.

Diagnose: espece appartenant au genre Valdanchella, caracterisee par la

presence de lames transverses parmi les elements de soutien sous-epidermiques.
La situation de l'embryon, chez la forme megaspherique, se revele toujours

nettement axiale. A noter, observe en section verticale, le dessin general assez regulier,
« geometrique », que forment les elements structuraux internes (planchers et piliers).
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Dimensions - chez la forme megasphenque, on observe un eventail de dispersion
relativement large les hauteurs s'etagent de 0,3 ä 0,6 mm, et les valeurs du rapport
hauteur/diametre de base vont de 0,7 ä 1 (rapport le plus souvent inferieur ä 1)

On denote une plus grande stabilite dimensionnelle chez la forme microspherique,
avec hm 0,75 mm, (h/d)m 0,9

Repartition stratigraphique- Valangimen

Genre Paracoskinolma Moullade, 1965

Paracoskinolina pfenderae n sp

(PI 2, fig 8 ä 20)

Holotype exemplaire de la planche 2, figure 8, depose dans les collections du
Departement des sciences de la terre, Lyon, n° 50259

Paratype: exemplaire de la planche 2, figure 10 (collection n° 50260)

Origine du nom: espece dediee ä la memoire de J Pfender, qui la premiere a
decrit et figure des Orbitohnides du Valangimen proven?al

Localite-type- Montes de Vallibana, Vallivana (prov de Castellon, Espagne)

Niveau-type. Valangimen

Diagnose- espece du genre Paracoskinolma, caracterisee par des dimensions
generates reduites et par une zone centrale ä piliers epaissis ä leur partie medio-

supeneure
Chez la forme megasphenque, l'embryon apparait excentre et suivi d'une spire

relativement breve Cette disposition se rencontre chez le genre Paracoskinolma et

permet d'exclure notre nouvelle espece du genre Valdanchella
Dimensions du test-

Forme megasphenque- hm 0,4 mm
h/d de 0,9 ä 1,1, (h/d),„ 1

Forme microspherique hm 0,5 mm
h/d de 1,1 ä 1,2 (toujours supeneur a 1)

Rapports et differences

Paracoskinolma pfenderae n. sp. differe de P. sunmlandensis (Maync) par ses

dimensions moindres et par l'aspect grossierement tnangulaire (pointe en bas) et

non pas cylindnque des piliers de la zone centrale, observes axialement. Elle se

rapproche par ses dimensions de P pertenuis Foury, 1968, mais s'en distingue par
la forme des piliers (hemi-piliers, pointe en haut, chez cette derniere espece).
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Repartition stratigraphique: Valanginien.

Gen. incert., sp. X
(PI. 3, fig. 1 ä 4)

11 s'agit d'une forme assez rare, dont l'organisation generale rappeile Celle des

Orbitolinides, caracterisee par un test d'assez grande taille (diametre de l'ordre de

3,5 mm), bas et large, discoide (un peu comme chez les Orbitolines), avec une zone

marginale nettement individualisee et presentant un aspect « renforce ». Chaque
loge est en effet pourvue de lames transverses et de lames radiales longues et relati-
vement epaisses, et de meme dans la portion marginale, les planchers s'epaississent

quelque peu. La zone centrale presente une allure « cellulaire », les planchers des

loges etant tres mal definis.
II est assez difficile de fournir une description de la structure en section

transversale de cette forme enigmatique, compte-tenu de la rarete et de la mauvaise
conservation du materiel dont nous disposons. On peut toutefois (cf. pi. 3, fig. 4)

noter la delimitation nette de la zone marginale, avec cloisons radiales assez longues
mais sans epaississement et ne se prolongeant pas dans la zone centrale. Cette der-
niere presente un aspect pilariforme, avec quelques piliers bien circonscrits et surtout
des piliers anastomoses, ä la disposition et ä failure capricieuses (leur aspect devant
aussi dependre du niveau du plan de la section).

Ne disposant d'aucune section passant par un plan strictement axial, il ne nous
a pas ete permis d'obtenir des donnees sur l'organisation et la nature du Stade initial.
II nous parait done impossible pour le moment d'envisager les relations, sur le plan
generique, de cet Orbitolinide problematique avec les autres representants connus
de la famille.

V. CONCLUSIONS

A la fois d'un point de vue systematique et phylogenetique, la position de

Valdanchella n. gen. est assez singuliere au sein des Dictyoconinae comportant une

zone centrale ä piliers.
Sur le plan systematique, on doit le placer aupres de genres tels que Dictyoconus

et Paleodictyoconus, apparus au Barremien, dont il pourrait aussi constituer, sans

que nous en possedions la preuve formelle, la souche phylogenetique. II existe en
effet un hiatus dans nos connaissances, faute de disposer en Mesogee de fades ä

Orbitolinidae d'äge hauterivien qui nous permettraient d'etudier concretement les

eventuels jalons evolutifs.
Nous ne savons rien non plus de l'origine de ces Orbitolinides ä piliers et ä

embryon apical dont nous venons de fournir la description. Stratigraphiquement et
structuralement separes des Lucaselles du Lias superieur-Dogger mesogeen, ils

apparaissent fondamentalement differents des Orbitolinides decrits dans le Juras-
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stque supeneur (Cuvillier, Foury, Pignatti-Morano, 1968). Si les enchainements
et relations phylogenetiques commencent ä etre mieux connus chez les Orbitolininae,
il sera necessaire d'obtenir encore de nombreuses donnees complementaires avant
de pouvoir elucider de maniere satisfaisante les liens unissant les Dictyoconinae, qui
renferment en particulier les representants les plus anciens de la famille.
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1 a 12 Valdanchella nuhani (Schroeder, 1968)
1 et 3 Formes megaspheriques, sections tangentielles passant par l'embryon

Vallivana (prov Castellon)
Collect Departement Set Terre, Lyon, n01- 50261 et 50263

2 et 4 Sections tangentielles superficiales, montrant les cloisons principales radiales et le reseau
sous-epidermique
Vallivana Ex nos 50262 et 50264

5 et 7 Formes microspheriques, sections subaxiales
Vallivana Ex n°- 50265 et 50267

6 Section tangentielle profonde, montrant a la peripheric les cloisons principales radiales ainsi
que le reseau sous-epidermique, dans la partie centrale les piliers de forme grossierement
triangulaire
Vallivana Ex n° 50266

8 a 12 Sections transversales
8 a 11 Vallivana Ex nos 50268 a 50271
12 Sierra de Montsia (prov Tarragona) Ex n° 50272

Grossissements
1 a 4 65/1
5, 6, 7, 8 et 10 47,5/1
9. 11 et 12 45/1

PLANCHE II
I a 7 Valdanchella iniliam (Schroeder, 1968)

I et 2 Formes megaspheriques, sections axiales
1 Mte Orenga (prov Castellon) Ex n° 50273
2 Vallivana (prov Castellon) Ex n° 50274

3 Forme microspherique'' Section legerement subaxiale
Vallivana Ex nH 50275

4 et 5 Formes microspheriques, sections subaxiales
Vallivana Ex n'" 50276 et 50277

6 et 7 Formes megaspheriques, sections axiales
6 Mte Orenga Ex n° 50278
7 Vallivana Fx n° 50279

8 a 20 Paracosktnoltna pjendetae n sp
8 Holotype, section axiale

Vallivana Ex Collect Depart Set Tetre, Lyon, n° 50259
9 Section subaxiale Vallivana Ex n° 50280
10 Paratype, section axiale

Vallivana Ex Collect n° 50260

II Section subaxiale Vallivana Ex n" 50281

12 Section transversale Vallivana Ex n" 50282
13 a 20 Sections subaxiales

13 a 15 et 20 Vallivana Ex nos 50283 a 50285 et 50290
16 a 19 Mte Orenga Ex nos 50286 a 50289

Grossissements
1, 2 et 6 a 20 65/1
3 et 5 47,5/1
4 45/1

PLANCHE III
1 a 4 Gen incett, sp X

1 a 3 Sections subaxiales
1 et 2 Vallivana (prov Castellon) Ex n°' 50291 et 50292
3 Mte Orenga (prov Castellon) Ex n° 50293

4 Section transversale (fragmentaire)
Mte Orenga Ex n° 50294

Grossissements
1 32/1
2 29/1
3 et 4 45/1
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